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Extraits du rapport de M. l'abbé J.
0. Godin, sur sa mission en Eu-

rope.

Il y a en Fance trois grandes Ecoles
d'Agriculture appelées " Ecoles Impé-
riales d'Agriculture, " savoir : celle
de Grignon, de la Saulsaie et de
Grandjouan ; des " Fermes-Ecoles, »
en grand nombre, situées dans les dif-
férentes parties de la France ; des
Ecoles Normales, en plus grand nom-
bre encore, où l'on enseigne les élé-
ments de la science de l'Agriculture.
et de l'Horticulture; quelques Orphe-
linats et Maisons de Réforme, où l'on
enseigne aux jeunes orphelins et aux
jeunes délinquants l'art de bien culti-
ver une ferme. On considère, comme
appartenant à l'Agriculture, les Eco-
les de Médecine Vétérinaire. Elles
sont au nombre de trois.

Tous ces Etablissements d'enseigne-
ment Agricole ont été fondés, ou sont
patronés par le gouvernement. Il y a
aussi d'autres Institutions indépen-
dantes du Gouverment, établies par
des Communautés ou par des parti-
culiers. Le Gouvernement vient en
aide à quelques-unes d'entre elles parJ
une subvention annuelle. De plus, des
concours sont ouverts dans les diffé-
rents départements ou arrondisse-
ments de la France, où l'on accorde
des primes d'encouragement à ceux
qui présentent les plus beaux animaux
de boucherie, les vacheries, les por-
cheries, les bergeries, etc., jugées les
meilleures.

Les journaux du Canada ont parlé
sans doute.du concours ouvert à Char-
tres, au printemps dernier, où l'En-
pereur n'a pas cru abaisser Sa Majesté
Impériale en encourageant par sa
présence les efforts des concurrents.
Enfin, on a établi deux Sociétés appe-1
lées l'une : Sociétés de Crédit Foncier,
et l'autre, Sociétés de Crédit person-j
nel ou Agricole.

Ecoles Impériales d'agriculture.
Des trois Ecoles Impériales d'Agri.

culture, j'ai visité celle de Grignon ;
l'école de Grignon, qui n'est pas in-
connue en Canada, jouit d'une répu-c
tation européenne. Partout, quand je1
faisais connaitre le but de ma mis-r
sion, on me demandait aussitôt si j'a-s
vais visité l'école de Grignon. Il estc
difficile, sans doute, de ne pas avoirs

une haute idée d'une maison qui s'est
acquis une telle réputation. J'en
avais, moi aussi,.cette haute idée ; je-
veux bien croire que cette école a
formé de savants Professeurs d'Agri-
culture, de bons cultivateurs, d'habi-
les fermiers, et qu'elle a contribué
grandement à répandre la science
théorique et pratique de l'Agriculture.
Je vous avouerai cependant que j'ai
été fort désappointé. J'ai trouvé l'é-
cole de Grignon dans une époque de
transition, qui au premier coup-d'oil
fait une impression peu favorable.
On y voit bien encore de bedux mu-
sées agricoles et horticoles, de riches
collections de plantes, de graines, de
nombreux outils plus ou moins per-
fectionnés, de grandes constructions,
des dépendances qui indiquent que
l'école était autrefois prospère, ou du
moins était tenue sur un grand pied
mais aujourd'hui tout cela est dans
un état qui indique malaise et souf-
france dans l'organisation, dans le
personnel dirigeant et enseignant
ainsi que parmi les élèves. Je donne-
rai quelques notes historiques sur cet
établissement. Elles feront connaitre
un peu la raison de cet état de désor-
ganisation. Après les guerres du pre-
mier Empire, la France se trouvait
très-épuisée. Toutes les classes de la
société étaient en souffrance; mais ce
malaise se faisait surtout sentir dans
la classe agrieole.

orignon Notes historiques.
Pour se procurer les moyens de

subsistance, on remarqua que le peu-
le de la campa ne se dirigeait vers
es villes, et c erchait de l'emploi

dans la mécanique, dans l'industrie
manufacturière et commerciale ; le
peuple quittant les campagnes, la cul-
~ture des terres était par conséquent
négligée. Plusieurs personnes, ef-
frayées des maux de l'époque, entre
autres MM. Mathieu de Dombsles,
Polonceau, Mortemart, Verac, Ter-
naux, Mallet, Darblay, Larochefou-
cault et Bella voulurent travailler à
ramener le peuple dans les campa-
gnes.

Pour arriver à ce but, ils pensèrent
qu'il fallait mettre l'Industrie agrico-
le sur le même pieds que l'industrie
manufacturière et commerciale, et en-
seigner le moyens de trouver dans une
culture bien soignée du sol, des res-
sources qu'on ne connaissait ias, et
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